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zBpis de teinture campêche d'Espagne, 4,000 tonneaax, de | 
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Da mariage de larzine d'Espagne. 
Jusqu'iei U Heraldo, que Von peut considérer, à beanconp 
„d'ágerds,:cúmine le confident et l'organede la pensêe intimedu 
eabinet Narvaez, s’ était borné à:démentir, lesuns après lesau- 
tres, comme: absurdes ou tout au moins prematuarós, les bruits 
‘quïiavaient eouru sur le mariage de la reine d' Espagne, sansja- 
-urzislaisser.paraitre de prêdilection:pour l'un au l'autre des 
„prêtendans. 
-_ Sortant aujaurd!drui de ce-système de rôserve et de rôticenee 
qu'il s'ótait:imposó par respect, pour la:jeone reine. et par des 
raisons‘dehaute convenance politique; ce jonrnat aborde enfin 
-pettementdaigacstion Te Nous.névoyans, dit-il, qne deux pom 
‚binaisuns sérieuses et praficables: la première donnerait pour 
sépenx àTsabelle ELun prince autriehien ou un princede la 
“inaïsùn de Cobourg ; cette solution semble avoir contreelle la 
déclaration positive et explicite du gouvernement frangais; 
-mais elle est appuyóée par |’ Angleterre, et pourrait dovenir ac- 
beptable:poar in. France ‚dans le cas où le dus de Montpensier 
vbponserait ka sérónissime infante dona Luisa-Fernanda, soear de 
‘B.M. Ce dénoùment n'a rien d'improbable; il présenterait les 
rwrantagos suivans: il dennerait pour Ópoux à la reine un prince 
semiaplètement étranger à nosdiseordes civiles „et dont lin- 
‘fluonce- ae s'exercorait dès lors au profit d'aucun parti sil ob- 
tiendrait l'assentimeut des cours du Nord, qui n'auraient pas 
d'ebjectidn à sonlewer contre un candidat sillemanid ; enfin il 
nous Irisseraït-dans de. bons. termmies aver-tes.deux grandes na- 
“tiems aaxqaelles nous uriissent tant d'inzórêgs anpeslsns. 
eL'autre comhinaison, mise depuis poa sunte tapis et rendue 
populaire par-des incidens toat recens,-igstieelle qui assurerait 
la: mtain de. notrerdine à un jeune „prinoeespagnol auquel ses 
-ngbles qualités. ont ‚gonettië tontes les sympathies nationales. 
Nos lecteurs carprtendroat que naus venlons parler de Finfant 
don Enrique, duc de Sévilte, Nous n'avons aneun wptif pour 
diasimalermatre préférence dôeidée pour ce mariage. G'est, à 
notre avis, celui qui rêuuit ensemble de eoudittons le. plus 
Fanttaguable. Un pareil choix serait le symbole d'uve grande 
… iekbe aativuate et caresserait la ‘fierté castillane, qui noorrit des 
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avant, ‘les soldats du gouvernersent turc ôtaiegt verge dans, te 


Voici on quels termes sont retracôs les actes de barbarie des 
féroces ennemis des Maronites : Le père-prêfet dôelare.en com- 
mengaût que ses larmes plus. que sa main doivent tracer ce dé- 
plorable récit. IÌ se trouvait dans le village d'Abei, et vit de ses 
yèux tuer à coup de sabre et de fusil quatre malhenreux culti- 
vatenrs chrêtiens, dont päs un seul n'êtait armé. Huit jours 


village, et leur chef $'était montrê ouvertement hostile aux 
chrötiens, qu'äl-dósarrait, tandis qu'il laissait;aux-Pruses tous 
les mayens.d'attaque. : 2 


sOn assiègen, continne-t-il „Te eonvent-descapucins, et le! 


père Charlesde Lorette, ayant vouluse sanver, fut renversó à 
coups de sabresur la têteet sar les épaules. Ses assassins lache - 
vèrent à coups de fusil, lui ouvrirent le ventre et brûlèrent son 
endavre. [ls entesèrent ensuite les vases saerbs et les linges de 
Vautel, déchirèrent un beàu tableau représentant }'Assvmuption 
de la Vierge, et mireatla eloche de l'église en mille pièces. Le 
professeur arabe del'école, un moine maroniteet deux jeunes 
blèves âgés de douze ans, pêrirent avee le père Charles. Les 


tnissionnaires amêricains ont trois maisons à- Ábei, elles furent 


respectees, et eux se wontrêrent tout à fait indifferens au dé- 
sastre des cathotigues: 

s Dans la provinee.de Heten, les chrétiens avaient étò d'a- 
bord victurieux; mais pls tard ies Druses brûlèrent tontes 


leurs inaisons el saccagêreat notre eeuveut de Solima, où ils 


privent tout eeqn'y-avaient laissè nos missionnaires, qui, prê- 
voyant wat ce qui pouvÂëtderiver, blaient descendus à bern 
depitis quelques jours. Ofte voit plus dans ve.pays une seule 
maison ni une senle église, il y a eu grand massacre des ehrè- 
tiens et surtout des ecelesihstignes, Ceux quicont pa Óviter la 
inort, et en-partieulier les femmes et les enfans, fugitifs et _dis- 
persés'à Beyrouth et ailleurs tirent des larmes «des yeux-à coux 
qui les voient ainsi languir dans la misère, et les craautós qui 
out eu lieu à Gazin et-aux environs font horreur à entendre. 
» Les Drases attasguêrent ces loealités, quviqu'on y eût placó 
dessoldats pour muintenis le bon ordre ; maisceux-ci'firent tont 


dre. Ges monstres, ainsi déehainés et libres, comrairent des plas 
horribles craautés et les barbar ies les plas exéerables, tèrent 
autant de-chretiens quilts purent en trouver, violèrent les-fem- 
mes (choses-en horreur chez tes Tares), matilèrent des jennes 
filles, êgorgèrent des enfans dans les bras de leurs mères, el as- 


to contraire, car ils ne pefinirent pas dix chrêtieus de se défen- 


sassinèrent les prêtres ct tes moinds iu n'eacent fas la possibi- | 
lité de fur. Ensuite ils saecrgêrent fe pays, de côneertavee les ; 


soldats dn gouvernement, mirent le feu aux maisons, «ux églises, 
cumme aussi aux eadavres:ttes prêtres el des religienr. 

‚Tout est dêtruit, on ze trouve plus rien d'entier de ce qui 
appartenait aux ehrétiens; On conpte plas de 40 prêtres et mui- 
nes massacrós, 120 eglises inveundiëes et démolies et: 12 nwnas- 
tôres. Quant aux maisons brùûlées eten raincs, elles sont innom- 
brables. On voit clairement que ceci est une guerre contre la 





religion, et sì les sonverains de l'Europe ne mettent pas un frein 
à cette persécution, je ne suis comment Ja chose finira pour tous 
les missionnaires. Depíris trente-neuf ans, je suis dans cette mis- 


répugnances iustinetives contreun prince étranger. L'infant 
=don Enrique est déjà plicé pròs du-trône'par sa naissance, etil 
appartient à une branche de la famille royale qui a donné des 
pages et fait des sacrifiees à :la cause constitntionnelle : le ma- 
riage 'de ee prince avee la reine:serait ‘done le meilleur moyen 
ate wbiniren -un.seul Taisceau: Jes diverses fractious du:parti lie 









villes de Beyrouth et de Seide, nous avons un:grand nombre de 
chrótiens.que V'intervegiien des. consuls a deliverps. Ils sont à 
deimienus, privés de toustears;biens, exposós anx vigueurs de la 


‚sion de Syrie, et je n'ai jamais rien vu de pareil. Ici, dans les | 


ont róùssì à les fäirè dácaipèr'én partie, mais ils ont f 


camp ; il ajoutait que les complications aefuelles ne sons” 
prélude d'un état de choses ‘plus alarmant. 
Cette motion, vivement appuyée par toutes les döput 
eatholiques, et.notanunent par Uri et Lucerne, a & 
tue essèntielfermeat par Soleure, Argovie,; Vaud, Z 
Berne, qui pensent que la meilleure preuve que: le 
iavoquer de t'êsprit de diseipline dont sunt animées les 
suisses, rósulte prècisómgnt du contact où elles ont-& 
dant les ‘derpiers troubles, : Ils ne redoutent d'ailteur® 
ment, nan) deux, que les setdats de leurs cantons freië ; 
geux de leurs àd versuires „-persuadés qu'ils sont que © 
meifleürthoyèn d'opérer uu rapprochement , qui est-r6% 
ble „(ant ue les troupes des petits cantons sont tenues dò 
isolement calculé, et, partant , subissent l'inflaence des 
gós qu'on a intérêt à exciteret à entretenir contre leur: 
d’ armes. e 
Les adversaîresde la proposition d' Unterwald. mani 
outre teur étounementde ce que les orateurs, qui s'e 
la tete d'un canipdéjà dècrótó, s'étaient de graves 
tens qa’ un avenir prochain réserveraità la Suisse; il est 
que de telles prévisions laissent percer une tendance à 
eux-mêmes de nouveaux vrages, préparéssecrètement 
twines rêgions. Dans tous les cas, \'aven est bon àenregi 
Le vote sur cette motion a été favorable aux cantons li 
Sept états et dei, savoir :Lucerne, Uri, Unterwald, % 
bourg, Valaiset Appenzell-infèrieur, se sont-seuls pr 
peur-la suppression du camp, contre douteet deux de 
qui ont dêcide que le canrp aurdit lieu. 































































Nenvelles dà Cap. 


‚On a regu par V'Angleterre des nouvelles fâchenses df 
Bonne-Espóranee, jusqu'à la fin d'avril. Depuis le col®£ 
‚ ment du mois, les hostilités êtaient de nouveau engag? 
les Boeren et lesGriqaas (indigènes bâtards),quisont s 
‚ quetfrs d'une première lutte; des deax côtâs, la gue 
avec’ barbarie : on ne fait pas.de prisonmiers. On craïu 
tronpes anglaises ne soient amendes à prendre part à c& 
Voici ce que publie à ce sujet le Morning- Chronicle 
ik sTomte ‚Ja pravince da nord-est aù delà de Cotesbie 
armes satigp missionaire de Philippolis a été abàft 
nibarid Av rid, les Griquas etles Boeren se sont conlind 
battis, Des deux côtés, pas de quartier ; les prisonnié 
tuês sursterghamp. Les troupes et l'artiller ie se rent 
toutes partp gux frontiëres du nord-ëst, et sit. Perógrië 
land avait, quitté la ville du Cap pour voler an thöâtrg 
nage. En somme, il piirait que les Griquas sont sortis'v 
de la lutte; mais les Boeren ont oxpédié des courri 
pour demander des renforts qu'ilsne manqderont jas 
te de recevoir bientôt,.et. d'après les dernières núuvel 
nement le plas probablé était une collision entre tes ! 
S, M. et les sujets de S. M. Ces rencontres ont ògaler 
Caffres én émui, et du poste limitrophe de la Caffrerí’ 
les autorités militaires-ont adress: des dópêches à, 
Town, demändánt des renforts. 
» Lundi dernier, écrit-on de Colesberg le 21 avrik, 
grans (Boers) ont fait plusieurs rudes sorties contre le 
qui se sont retranchós sar Jeg hauteurs devant Pnili 


héral, résultat anquel doivent tendre. tous:les effort-du gonver® 
‚nement actuel. , 
„akses deux courbinaisons, poarsnivit |’ Heraldo, mêritent, 
pertes, d'être pesées el examines mûrement ; mais, aonsle, ré- 
„pétons, tomftes nos sywspathies sont acquises au vandidat espa- 
gnol,aatour duquel se grouperaient;tontes les nuances de l'api- 
„ion dibevabeet tons les autres partis ennemis de: nouvelles ré- 
volntions. It ues'ugit:ivi,-bien egtenda, que d'ene trdication 
“wespectueise que nos voudeidns voir arriver jnsqu'aux pieds 
de Vage à quai aoup V'adressinssPuissele ciel la,gaiden dans-un 
„ehuix d'où dépendeat son: propre bonheug ot Kavenir.de.tonte. 
A' Espagne. « rs a : 
Nouvelles d'@rient. . 
Naus avons souvent appel l'attention de „nas lecteucs sur-Ies- 
affrenx dósordres-dont la:Syrie est le thôâtre, L'oxtrait suivant 
d'une lettre publite par la Gazette du Midi, à qui elle est adres- 
sbe de Beyrouth à la date da 10 juin par un religieux italien, le 
sprêfet des Cipieins, preuve malheureusement que nos apprê-: 
Jiensions sur les dechiremens auxquels est livrèée cette contrôe- 
sie sont que trap fondées, et dómontre aux püissàuces européen 
gres’ lie-nbeessitd d'intersenir pour mettrean termeaux atrocités 
voumises contre les chrétiens de Syric. Bn 









î _:CHAPITRE-XXI. 
ENE NA Le Calvaire. 
Felies lu.vistondHéradiade : 
Au sommetd/unte haute montagne, nue, tocailleuse, escarpée, s'éléve un 
Calvaire. eg : 
Lesoleil déeline, aidstega'id:.déelinait torsque la juive s'est (raînée, épui- 
sdede fatigue, au milieu rengorde Saint-Jean le décapité, E E 
„Le grand Christ en croix spit Èämine te-dalvaire, la montagneet la plaine 
„aaride, aolitgire, infinie; le-gruid Ohrietren croix se dótache blancet pâle sur 
$es nunges d'zn nois bleu qui ceuvrent partout le ciel, et devieunent d'un vio- 
-kinsaunbreen se äégradantà Phorizon.… ent . 
-_&Fherigen,.où de soleil canchant ataisséde langues trafdóes ‘d'une lueur- 
_ lgietre„duu rouge de sang … 
> amzsi dojo lavae peùts’éteadresönoese vógétstion n'appurait sur ce 
> anoredóeort couvert desable ct de cailleux,eomnie letit sóculaire-de quel 












od u éohé, Te jn 
: dn es mart:planc sur cette contréedésolée. î 
a egigantesgaes: vautours moird, au cou tôùge el pelé,-à Poeil 
jutee here sbastent leur grand ‚vol au mitieu-de ces solitudes, vien. 
raren! fair is vdeg mede de Ja:proie qu'ils ont enlevéeduns un pays nwoins 
sauvage. et î 


Comment ce calvain ce Veld priëces, a-tilélé-étové si loin,si loin de 
vn deseare des- homes” > Je 5 


wevines; it usgravi celie men tagueà geba ijt; dement: cénobite, il a vécu 

_ jwegudas nwrt,an pied:de celtereroin; pnimd giniagigous: an toit dechaume 
… stepmisdougtemps betayó par les venta. nj 4, a 
£ zo abe aakeitderdine tonjonrs.., PR 
vertheaieldesieatde plas en plussoinbre.…j les rates danrisneuses de Phorizon,. 
warnsbine lem pour prées, counrtmencent 4 stobscurakrdentemeut, ainsi que: des 

issued Ser…„raugies au fen, dont Vincandescencos'éteint peuà:pda. « 

Bondsiu,tan entend derrière l'un des versaardubalwatreopposé au coun-- 
schant, leSuutit de quetgaes pierres qui se détachent; et: tomlieut en-bondis- 
aast jioqianbiede Aa montogde. SE GEE ì 
Ze nied d'aa vûrogeur qui, spre hvoirtraversd da plaine; gravtdepuie une 
heurs velie pestndsengde, a fait roöler ces-caillouxou Jaan. * } 


de zozageur 0 pardltpasedonre,twais- 


en Bte 


s 


-aeasrde zielosagens. 






























k sep Ni l „| baissée sur ba poitrine; 
‚ Geoalsaire a été Óleed ä'gränderkrais,par uu.pócheur:-repentant: il avait | 
faitberncanp de wmalaoz aartrosihoanies… zet pour niéfiter le: pardoa de ses: 


Von distingue suoipes deit; Spul: ets; 
“laas. EaBin..ril atteint Jesnininetvde Aa montagne, et sathaute faitie so-deesi- 


„de leur générosité, ils auraient certain 
de falur. 


musulmans pour échapperà la mort.» 
meteen Ee 5 : an vna nil 


‘Noavciles de Suisse. 
„Zurich, 12 juillet. 
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mie 


dont le eouipte-renda nons parvient-par voie extraordinaire. 








lane à l'autre tempe, s’étend une ligne noire. 
Celui-ià est lartisan de Jórpgalem. 
L'artisan rendu méchant pur la misère, par 

qui, sans-pitié pour les vou 

repoussé de sa demeure… enlut eriant dûrement: 


id 


*MARGHE..MARGHE.., MABGHKa7 ,< 


“lem: : ETE 
MARCHE... MARGIIE.., MARGE, 


Et ita mârché.… éteruëllearent-mareché.… 


bornes mitliaires de sa marche pomieide à travers les monden. - 


Et c°était pour l'homme ersaat: 


‘des… telles que le 
celte plaina désolée, st CC ä 
fuadbre:des eloches des morts gui tonjonrs, loujdurs, 
dage les contrées habitées 
Tout le jour, eten 
sées, suivant sa route fatale, 


Plaine, -mauté la- montage sat 

vaira, sans voir le,Christ en Crolke: - 
L'homme errant pensait aux dern 4 

| -déehirement de son coeur, que de grands périls las menagaient encore. 


Et dans un désespoir amer, profond comme. ’Osvéan, artisan de Jérusa- 


Jem s'assitau pied: du calvaire. 


uue laeur ardeute comrae le reflet d'un incendie… 


pouvait plus s'étonner de rien… 
‚Dian vegatikaride, il-coatewup 
‚àAamain… “Seadkrer 


Lt aussi, cémme Hérodiade, il avait vieilli. 


' 


saison, et si les Eurvpéèns et MM, Ies cousúls n'en avaient eù 
pitiéet n'ótaient veuns à leur secours par des aumâues dignes 
ement pêri de misère et: 














»Â l'instant mèine, j'apprends que dans le village de Gózin 
40 Maronites, hom;mes et femmes, qui y êtaient demeurés ea- 
ehés, ont été decuuverts par les Druses et vbligés de se faire 


e Kirs ° Dr e 5, En 
Une première éscarmonehe s'est engagée entre les denx par- 
‘tistranchêsqui divisent la diète suisse, a-la séance da 11 juillet, 


Le dóputé d'un des cantons qui ont aeqnis ane si triste cèlé- 
“brité dans l'exrpódition contre les corps-francs, le canton d'Un- 
terwald, à fait la projositien-formelle que la rôunion.du camp 
fèderal, qui est indiquée pour 1846, n'eût pas lieu. lla motive 
son opinion sur la seission profonde, causée parmi les popula- 
tions suisses, par. les derniers bvénemens, etsur le danger de 
réunir des troupes d'opinions politiques opposées dans le même: 


Ge' voyageur est aussi pâle que le Christ en cruix; sur, son lenge frant,.de 


Pinjastiee- et per Voppression jé 
nees de homme divin. porteat.sa croix, V'avait 


Et depuls ce jour, en DiEn-veogeur à ‚dis à- don tous à artisan; de 'Jérusa- 


‚Ne bornaat pas là sa vengedriée, We Seignear «-vouluquelgvef aisastacher la 
mart aux pas de l'homme errant, et que dea tombes inaombeables fussent kes 


des jaurs de. repos dans.sa douleur infinie, 
lorsque la main invisitle dn Seigneur le posusait dans de profondes golitu-- 

désert où il trainait alors ses pas; da moins.@u traversanl 
em geaviasant cernde calvaire, il n'entendait plus le glas, 
Hiutaient derrière lui…. 
eoceà cefte.heure, plongó dans le:noir abîme de ses pan- 
“altaut où le mengait:b'igvisible main, la tête. 
tes. yeux-fixés à terre, Chomme.errant avait traversé la, 
saus regarder de ciel, … suns-apergevair le- Cat- | 


iers descendans de sa race, il aentait, au 


Ace momentadu dernier rayon desoleil, pergant,à l'horizon, le sombere 
amoncellement des nuages, jeta sur la crête de la montagne, sur.le Calvaire, | 


Be jrüfappugait:atorssur sa: mai: 40 front. penché been sa longue cheve-' 
slurejagitóe pardar beige orépuscuteire, :veqait de: voiler-sa ‚pâle Águre, lors. 
qu'écartant-ata theveur: de.san visage, il fressaiklit de surprise, … tui qui ne. 


fait la longue.môcha:de glveveux qu’i} tengit, 
eux, aaguêros noirs coume Ja. nuit, taient dersuus 
B... 3 as Oe EN nh el 































































sieurs des leurs dans l’attaque, Un détachement de é 
a élé-assailli par une force supérieure, Ils furent bi 
loppés detoutes pârts, mais ils se bättirent braven 
“la dernière cartòuche, et ne se rendirent qn'à la dé 
trêmité; alors les émigrans inarchèrent à cux avec le 
“sang-froid et lét'r Arent saûter la cervelle.' Le jend! 
Vod li saivans, les Boers essayêrent d'emporter d'ass 

is,.remplie de femmés et d'enfans, et, quoïque re 


ppl 


| gnlevprent huit cents pièces de bètail, et en se reti! 
lächemgat deax enfäns qui faisaient paître lears tro 
Agpts Boeren, aruiës jusqu'aux dents, 0 


»Onap: re | 
toute gepagypieation éntre les Griqnas, à Philippolk 


bus velsen ús tächeront d'établir une force inf 
„tee Pia Igel la partie nord-est de la colonie, q 


idomieatton anglaise. Reste à savoir sile 91e régiid 
|.dragons arriveront à temps pour sauver Philijpet 
tant entier est én armes. Ainsì nous saurons par Îè 
rivage si la politique de lord Stanley n'a pas proda 
gênerale entre les Boeren et les Anglais, aussi biert! 
Boeren et les Griquus. » RRS É 


„ter. 


De 





:Le cours de gowâge, arrêté depuis dix-huit siócles.… re 
Ainsi que la juiveerrante; lui aussipouvait donc dòslore-ssf 
Se jetant à genouz, il tendit les mains, le visage vers le oi%% 
der à Dieu l'explication de ce mystère qui le ravissait d’e 
Alors pour la première fois, ses yeux s'arrêtèrent sur le 
dominait le calvaire, de même quea juiveerrante avait fx 


aupière de granit du suint mattyr. …….  ; Je 
Pere Christ, fa tête Feralterde Wo Id pore diierne 
haut de sa croix contempler avec douceur et pardon, l'a 
dit depuis tant desièeles,. et. qui, à genouzx, renversé on 
titude d’épouvanteetde prière, tendait vers lui:ses mains! 
- « 0 Christ! ‚… — s’osia la juif, — le bras. veigaur das % 
“pau pred de cëtte croix si peasants que tu portais, briséd 
»torsqae tu voalus t'arrêter pour te reposer au seuil Hé 
Det que, dans ma dureté ir piteyabla, zele repoussai.e 
„varche ! … et voici.gu’après. ma, Weserrante. je, Be 
peroig,… el vaici gqu’enfin mes ClRBvEz blauchissent: 
»terdisine, m'as-tu dona pardeúaó?.Snis-je doncauri! 
»se éteruelte ?, Ta uéleate cléunence.m’ageged ortrelde df 
mere qui, jasqu'ici, hélas! ma-tonjours Lui? … Qb L alaP 
psur moi, qu'elle descendeaussi. sur cette fam mog do 
‚»au mien! … Protége ausak les derniers. descgudaus 
wr sqrt? Seigneur, déjà l'un d'eux, le.spulde twas 4 pe 
bWertija disparu de cette terre. Est-ce pour cela que 'A 
»chi P Mon erime ne sera-l-il dona expió que lorsque det 
ptera plus un seul des rejetons de ngtre faunitle maus 
‚| ava de valretoute puissante bontó, ôSeiggeur! gek 
vnonce-t-elle votre clámence et la félicité, das: mais 
ptrigtsifhil Èdes.périls. qui les menacent ?. Poyursontri! 
»bien deufdeur aïeul voulait combler 1’humanité,® 
zla wiignne fau bien, inezorabtemont condamaésPSE 
»les rejetons mandits de ma race maudite „doivandt gd 
„aginelle et mon orime? ». en Eet 
‚e= Oh! dites dites Sei 
‚nisavee moi ? … 



















gaeur,seraierje pardo 






+ En gain le erépuseule aenit fait fait plaac duss de 
jaif priait toujours, agenouilléau pied du calvalté- 
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Waatvelles d'Espagae. … 

: “Madrid, Billet. 
ng Haute ‚presque. plus du vorage, ‚de Ja reine aux „Prov 
bpaqmes : ve neserait passeulement la: gantò. de la reine! 
Verait co vapage: les onux de Santa-Agueda (G uipuscaa) 
Ent „an dire des. médecins, exeroer.une salutaire infinerioe: 
gage b de,nmotre, souvèraine : mais il serpit.encore,uupg; autre. 
instance. ‚qui comsnanderait ce soyage,: On. gomlmence à 
d'une entrevue que dait,avoir S. M. avec, le, „dnode;Ne-: 
À Tolasa. Oa sait. que:des.maugenvres militaires aqpellent| 
de, Nemgurs.à Bordeaux ; la distance dela, ‚Ínomsiène est 
"grande, paur que, le.duc de „Nemours ne s'emprésse pas f 
e visie à la rejme.d’ Espagne: ‚aussi ne doute-t-or 
SA R. le prince. frangais ge zieang.rourtoigement jus- 
'olosa offrir ses homwuages.à. ses. royales prrentes. Tels 
soins les bruitsen sinculatiopanjaurd hui, 
dui ne. MM. Mon, Bi L.Mayans et Armeros'arrangeront 
ede, 24 auprès,de | la reine, Dans.ce bat ils se rendront à 
Fosse. Pozdaht le séjour que S.A. fera dans ‚cette ville, 
it, que; le. président du, conseil viendra, à Madrid, et, qu'il. 
Hevejoindre la-cyurä Guipuzeoa. . 
fernières mesures. adoptées par le ministre desfinances, 
8A.la fois par le. désir de remédier à des,‚abus erjans et de 
re crêdit. pablie „ ont naturellement suscité des en- 
ä ce ministre : „malgré certaines intrigues dont le foyer 
gait. tre coneentré dans la rêunion deg, deputés dite,de 
% le. ministre des finances poyrsgit, ayec.persóvérance 
è eonscieacieuse qu'il s'estimpasêe. 


Le Tiempo du B jaitlet publie umeprotestation de 59 rova- 
pageols, caùtre |: 'abdicatign,de. leur roi don Carlos V, 
stmayans. les passagesenivans 3 





BU ssignós, dont Tä Fêtité- ä la: togiuimitó. monarchique 
daor, vopré entéepar V: M. pour le-boaheur de lngarie, 

-proternês .à wos pieds, exposen!,.avec- eplus 
hee ae ee, Lak et. tesraisons kene qui 


puur.y deaners'il jo faut, toute En contre 
qui den lieu à Bourges-en votre num souverain, le 
iprésénto année en;fäveur de S.A. Rre ‘sérónissi- 
Bikes. Asturias. ë, He 
n principe reconnu dans laaaonarchid Hifboligne, et 
Ousent par V. M., et la dernière fois dar Îë document 
bu, que la souverainété :dés toe FEGREAE HE BIen. 
it doa. reconnaitrs comme incontestable, le principe 
be Werainerd, „suprâme saeerduce politique conféré par 
3 peut pas suhdivisée ni aliénée, et‚ne peut cesser 
Vest gnî elle Ent conlérde par ‘Ie seal 
pril ol: Bir fhiäms6 Asc est-mert, Fies le roi!telle 
Pinule-de la-per pôtuitô: dela monarchie. Cette autre for- 
les. V a abdique. Vive-Carlos VE ou Carlos Luis! 
pour te-roi et offensante ‘envers Diea'; ; par consé- 

















r avant Je, temps Â son successeur. 
sion de la dynastie des Bourbons d’ Espagne 


iin exisle pas une loi, dont Ja lettre 
] 


































ari il pût nele, un Fo,’ un óïntdu. Seigheur ! ! 

f ble. de mêpriser Dieu, pour ainsì dire, en renangant 

Sacre. 

idece qui prócò le, les soussignós se voient forcós par 

| eeà protestercontre votre abdication; zeten supyllnt 

ner. recgvoir cette „protestalian avets la jastiee’ ‘qui 

‚ils ont la confiince.que V. M, écoatant de 

eis grie ceux qui l'ont engage à abdiguer,” exa+ | 
If ens les plus converlables pour súSfföi@rk tes fas 

Ket pdoit. eanser Pacte violent, ah an gontre- 
ii nós.protestent,et qu'elle dordr 

ed Sala vie et la: fortune de ceur:quf pfiit 


‚MN durante long dà s'ét ee 


as HH 





royaux de v. M. 
ne à â Vorig), BE 





ote qui suit tedoeutient préóêdent, M. Salvad 

a requ de divers pointe, phisieurs. lettres d'a: 
istes. se joindrontaux, premiers signataires, il 
éiheure,-rue St.-Honoré, 118, à Paris. 


& lirage: pour la conseriptien a commeneê, iln'y 
Poste:de :10 à 12 hoinmes devant la municipalit, 
traaquillement, Voilà pour la Capitale. Quant, 
bontes, úl.n'y.aeu des désordres qu'a San 

si hj nestindividus au sortie: det óglise.| 
W eniparèren dela Tour-de l'úglise et se-mirent 
hid Le capisaine-général, instruit de ce fait, 
np à San Andres dè Pälomar cinq compagnies 
aliers. A leur arrivée les séditieux firent 
kentròrent ensuite dans le bourg et.arrêtè-. 


oen: “einmenoé une instruction. 


vre iet 5 Noë ie 
iii lg wrote LER 
vreet shara 8 
arr kben: 

ee: “paria iik 

paies amatdshier. à la prestyae unani- 
loi rglatifs à }° amélioration de Äïvers ports’ 
ede Dieppe et de Fécamp. sar le 
Be;etrà, Pembranchement.d'Aix 





„&ux.voix une. proposition, faite par. M. Thönard, el qui coasistait 


ie le cas d'abdication, et dans tous les codes } 


jb; med MM. Michelet et Quyinet-au programme. qu'ils avaient 


| legons des, vendredis, que le professenr a intitulées : „Ezpliea- 


…_Jssascopsibles. dela même latitude. Aussi dit-on que, pour ‚ne 
Jopas.tonber;à get. gard daus quelque ‘cantradietien de profes- 
senen ziten 3 pe Ar „propre, sdi nsgaade. 





Ì testation précile; et prósamant qa'un grand |: ": ee 


nrisde: Fomento, journal, de Barcelone, du 7 juillet: ; 


if furent aussitôt fasillós, La. trand f 


‘j-de oette ópigraphe: ‘ oo 


rseille. Elle a également; 
de a cathèdrale de 


à venir passer un mois à Paris. Le. tninistère n'a pas engoresta- 
tuó sur sa ‘demandé. od ; 
…— (ne, messe anniversaire, en uièmoire de: 8. Á. ‚R. le duc, 
d’ Orléans, a êté cèlóbròe ‘le 13, à midi, däns la chapêlle c du: 
Luxembourg. La châmbre des pairs pssistait en corps à cêtte 
pieuse cêrémonie, qui avait réuni, en outre, des dêpuiés, des, f 
magistrats, des gênèraux et un Braùd nombre de hauts fonc- 
tionnaires.de |’ ‘ordre administratif. 8 | 


wème jour, la presse quotidienhe signalai it le Fait sui rant, en 
brug (6 au 2 journal l Uno; RK 
n écrit de Villeneuvele:Roi {Xonne): Rn 
» Voiei encore ‘uli ezem pie du darger:dee (hhumations trop. pfévipitses Ui 
„jeune, homme qui dtait malade,, depuis longtemps, parut gubitement fraypé.da 
wort; tous les soins pour le rappeler à la vie farent i impuissans, et l'on opga 
aux ‘fünéröilles. Au moment o:1 l'on venait.de déposer le üéfant dans lá êre, 
iË lopen ak 4 cup de son sommeil léthärgiquey et, à Ja grande stupö- 
actien Aäslslans, sortit de sor ceroueil. Quoigue falada enear jeubo 
hemme va beaucoup mieux. » kink Ì pAn 
Le 5 mars, ou lisait dans la Réforme 


« Voici ua fait qui vient d'impressionaer péuiblement la ville de Lorgues, 


On portait en terre -le corps d'une f 
‚femme qe'ou disait être morte depuis vingt 
Comme on d avait. anponcò, les professenrs du collége de guatre heures ; on était même arritë sur re vouil du cimetière, bel des Ad 


France ont tenu, le: 12 courant, la. sóancequi.a. lieu. ehague an- | sistans erurent remarquör dans la bière: úne certaine agitation… Nou seulc- 
née avant la clôtare des cours. L'assemblses était; nombreuses : ermee uns, iapnd nrd. la femmes u’on,allait enterrer, mais 

d on la vitmême ouvrir les yeux. Grande rujneur parmi les assistans épquvan- 
elle se composait de vingt-quatre membres, y. coupris MM. tés. On s’arrête, ou-court, on appelle à Pa: Pi tans épquva 
“Quinet et ‘Michelet: Après TVouverture de. la ‘sance, Je prósi- 


uide, on retjre la malheureuse du cer- 
 cuell;‘on la dépose dans un lit, on la rééhzubtë; élle danue encore “iuelquies 

dent, M. Letronne, a donné lecture’ d’'nne lettre dans laquelle 

M. le ministre de Vinstruetion publique, lui demandait de cum- 


êigues-de vie; ; mais Ì la-mort revint; elle revint;: éette-fofs, ésidente, certaine, - 
“laissant après ellen doute horrible dans Î’'esprif des, apeghakdnns : ta'dralteid 

ipunigner àr assemblèe une autre leitre qu!i "ilavait, adressée, au 

‘uwis de mars dernier à M. Letronne, et qui ‘avait pour objet 


| pas prpbable que Peusevelissement avait provogué, Vaaphj je? 
[heure où s'achevait la mise en page. de mon He de 
4:X'appeler F'attention des professeurs sur la néegssitó de se ren- le egen. des inhumations précipitées, le. donraaf T° 
Îermer dans les liinites tracôvs par Ì rogragame, M. de Salvan- mentionnait ee qusut 
: d Paris. { ; r lak Eucore un nauveau faiten faveur de Fétablissement d'úns ahd aon: 
y sjontait ces mots; « Partout où, dans. le pro essorat NACÒ F sgaire dans tous les cimetières. Le 16 août, sur la paroisse de ‘Dautadé, w Toa. 
direetement sous ma résponsabilitè, ai.val ‘enseignement prês | louse, un individu allait êtró porté à sa dernière demeure, qoänd on. ngst 
de toucher. à fa polémique, je suis inter van:, » M. le ministre apergu, àun mouvement de la bière, qu'il vivait encore. » 

demaùdait ensaite à I' asgam ble dee. servir des pouvoirsque | _ Peudetemps après, le 23 décembre 1844, vaici ce qu'a an= 

„lui. confère le réglement. ppar- zraesner les choses à l'òtat f nougaitlejournalla.Presse: rt \ 
pormal. 7, Be , a Uu fait curieux est arrivé samedi à  Verdan. úa iiinise du 64e de lige, 

Après un “döbat: prolongé, augsel. dos membres les plus an- tombé en léthargie, avait été porté à. Yhôgitat Saiat-Wicolas. Onde erut ip 

eiens du collége de, France ont pris;pact, M. le prèsident amis. 
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EN 
eert. 


le ‘comte Bresson, ambassadeur de Eianoe à la cour: 
d'Espagne,est.arrivé à Paris, Oan a do : ! 


‘dans 8à compagnie, et ses camarades furent commandés par Î radjadauf Bat 
lúi rendrë tes derniers devoirs ; mais quêlle ne ‘fat pas deur” eur rine, lersqúe, 
arrivós à Phôpitat, ilsapprirent quece militaire, inscrit comme mort. ziúr Jes 
registres du corps, était encore vivantet en voie de. atd Aujourd'hui il 
se porte Lrès-bien, » 

Quatre résurrections naturelles, — et imprêrues,— eù ioins 
de sept mois. !! 

Puisque, dans. un temps danné, quarante, einquante pegson- 
nes ont failli devenir victimes d'une trop grande prêcipitation ; 5 
puisqu ‘elles sont sorties de leur léthargie. assen à temps poùr 
n'être pas enterrées vivantes ; puisque,, presque tonjours, le 
hasard seul y a mis obstacle : comment, sur quel fondement 
peut-on dire qae le nombre des enterrewens dont ils "agit, sur 
Jput À Paris, a été et est peu considerable? Sùrtout à à Pari, où, 
chaque fois quel’ horloge a comptê vingt minútés, une exist 
ce s'éteint et: un deail commence £ ? n 

n ar „4 


_Keuvelles et faits divers: 
„On éerit-de Carisruhe,- 9 juillet: 


à dire que. l'assemblós invitait instasment chaque professeur à 
se renfermer-dans les limites du programme rédigé par lui et 
approuvé par l'assemblée. kort 

„Aprêsavoir réanì d'abord douze voix contre douze au pre- 
mier tour deserutin, cette propasition-a éte écartéu ensuite à la 
majorité de treize voïix-contre onze. ‘La discussion alors s'est 
portée sur une funle d'autres propositions, MN. Tissot demandait 
uneensguête. M. Magendie voulait -qu'on déelarât:paröment et 
simplement que MM. Oainet. et Michelet avaïent-parfaitement 
agì. Enfn on a adopté une proposition de M.-Elie de Beaamont, 
par laquelle. l'assemblée accepte la dèetaration de MM. Quinet 
et Miehetet, qui affiement n ‘avoir pas eùl'intention desoftirdu. 
cadre, de lear enseignensent et ajoutent qu'aùcun des professears 
n'a pu vouloir sortir des limites du programme rédigé par eux 
et approuvé par l'assemhlèe. … 

Cette rösolatinn, contre laquelle ont soi ALI. Quinet et Mi- 
chelet, a été prise à la hajoritè de-dixsept. voix contresept. Les 
professears prêsens êtaient : MM. Binet, Libri, Biot, Regnauld, 
„Thènard, Magendie, Eliede Beaument, Duvernoy, Cost, dePor-: 
tets, Lerniinier, Michel Chevalier, Michelet, Letronne, Quatre; : 
mêre, Garigsih de Perceval, Desgranges, Stanislas. Julien, “Bür, 
nouf,” Bolssonade, Nisard, Tissot, Chasles et, Qainét-T #b15 souter 

| ment, MM.Jaubert, ‘Barthélemy Saint-Hilaire et. Ampère, abe, 





« 


La cohfêrence du: Zollverein, uu verte les5- kt en cute 


zE 


“ville, a-commepeéses:séancs:Etles se cah pose des commi 
res suivans:s MN sPohlitmmer, eanseitleri intimeet su 

4 Bnances;póër li Pr úsdes Meld ierscotiserid Ps 
gênérâle p des doudrtes bixordists et: plóatpovettt 
‚ [central dú' Zollverein à Berlin, pots 'ÎaBavières ‘de’ Kah, dis 
“| recteur des dòuanies et des impôts, pour le royâume de Saxe ; 
Naysinger, conseiller des finances, paur H6°Wartemberg ; “Glòss- 
weiler, directeur des douanes, pour le grand-duché de ‘Bade; 
Schwedes; directeur en chef des mines et salites, pour la: Hesse, 
êlectorale; Sartorius, cônseitter supérieur des-finances, pour le 
grand-deché de Hesse ;'T hon, cònseiller ‘intime ‘de rêgonesau 
grand- „duehé de Sate-Weimar, puur les-états-dò Tuiakoardeun- 

| .nière'et comuiertidledeFhnriugës de: Gegsojdireöteurdes Îoau- 
ces, pour le Branswic; Schiltz, éonseitler de ta direetion. des 
‘doenes, pour. le-Nassau ; Koester, sénateur,” foar ki vitle:lisre 
de Franefört. Áo ei 


— Où écrit de Copenhaguo à la Gazette des Postes dé fan 

… D'aillears, le programme. ‘du dernier semestre, que. nons fort, que des poursuítes ont été dirigées contre  gquelgü'es pikr- 
arons sous les yenx, porte que ML. Qninet donnera deux lego 15 | sSONUGS à la suite de discours prönoncès dans les Fêtes o 
par semaine, etque,„ dans celle du vendredi, il doit traiter de |. aUX étudians, suêduis et norwêgiens. La éhaucelferie dant ba 
Ja tittóenture et des institutions comparóes-du midi de l'Europe: chargé le fscal-gönöral. de, mettre én aensatiòn jë chhididat 
Nous voulons bien passer eondamnation- sur eelle-ci, etad- Poulsen, le chapelain Helweg. et T'avocat de Ja ze 
smettre, pourun mpment, que l'on paisse faire, saussertir de Lehmann, à cause des discours ‚prononèés, par: edi 


ee cadre, phusieurslegons sur la: baraillede Waterloo | Mais les |.quet offert aux étudians scandinaves, le den 
en outre révognó de ses fonctións, ‘ 


— Les correspondances d”Athènes. pörtept gt: d 
maifgrioga envoyer ún ambassadeur extk aordind 
tinople pgur inviter le ‘geand-dhe’ Conslâh dia 
l'empereur de Russie, qui se trouve dns cèlte capitale, à venir 
visiter-la Grêce. 

‚Les nouvelles dAshêggs. 29300 gent qe toute l'attention du 
'| gouvernement est de nogvaau tour Be vers les moyens d'opórer 
des économies dans les diverses branchgs du service public. 
Quelque: Iguable que pardisso © ce dëbir, il est iuipossibled! ap- 
conomie qu'on,sange; parait-il „ à réaliser par. la 

une donsat ‘de places de professeurs à ä Naai 

Î s des subsides votes rés 
‘von lectinigue. Ce qu'il faut: GU â“la' 
‚ C'est que linstruction s’ y répande dé $ eit plus, « et les 
amis de la civilisation doivent döplorer TUT ce qui tend à eui- 
pêcher la diffusion des lumières parai: les'popnlations hellènies. 


— Tous les représentans des puissances curopòenpes, au: Ma-, 
roc ont demandé des instructions: & teurs gouve 
sujet des nouveaux tarifs appligeús par pmperénr au cora 
merce d'importation ‚ et sontsdiposss à, 
reprêsentations àl’ empate, véritables intérêts. 
V'opiusion defavorable e qu s'est imanifestáe dans le corps. 
laire, sor Y'inoppor Ees tarifs:de douane q fût: 
sion sur!” 'erapefdaf, ZeCEKaditionce qu'il est àta verlies 
re à 15 p. e; ‚au Îieusde 18 ‚les droits qu ‘il penst 
les marchandises d'importation. europêenne, 


— On écrit de Strasbourg, 9 juillet : : 
«Le gouvernemsnt:badois va-définitiv 
un port à Meersbourg. Une somme de 43,5 













‚sens ou souffrans, n'ont pas pris part. „À ce vote. 


Le Journal des Débats 5’ s'exprime ainsi sur ce sujet : 
‘e Naus nòus abstiendroûs aujourd’ hai de. tout commentaire 
sur; ce;vote qui, qu ‘elle qu'en soit la modóration, aura, nous 
_vaulpng encore lespérer, pour résultat de ramener naturelle 


adopté en commengant leurs cours. C'est là surtout uos he 
wionide, ban sens.ekde bonne fui. 

„rÂvee tout Vespritét tgutes les. subiilités dn wonde. on .ne 
saurait pefsuader à personne qu'un ‘evurs intitelé : Langues et 
littératuresde U'Eutope méridionale, puisse, sans changer de 
nature, être Arnen nde Le Christianisme et la. Réoolu- 
tionfrangaise! …… ee 









„tion.sdestentes et. aommentaires historiques, ne semblent pas 


al 5 . Mt; Bidt: 
ae, } kel 2 wie erase eit grbticdtioAnelke, 
dele dit: st „EE Vit ken en Ë 
_L'opposìtion n'a pas Tombe Wepph cipe ette; elle n'a 
que des: jälousies_ et’ des abitiorfs, Louer: inde sait que NM, 
Bilfaalt seráit ministre avec M, Guizel, vee M. Thiers, avec DE. 
‘Molé, aveel’ einpereur-de fa Chine, si le chef.du Côleste-Ein: 
pirélnio vaffrait.un paftefeüilles aussi pebson ne ne faig-ikla distak} 
dre attention à ses grands discours , ‘dont-le mot est Aas trandt 
parent gae celui de la eharade la plus, êlòment dire Ml, Biflaatt'f 
“est le:Belisaire du, gouvernoment reprêsentatif; “if va; ùn easque', 
à lawsain ‚comme dans le-tabilean ‘de-Gérard, ‘demandee 1’ o- 
‘bole.à tous tes partis ; on la tai deiüniera: de: „guerre lasse, De 
“pareils: hrauiaes ne:sont ‘pasen r état dep passionner le pays pour, 
des qüerellés ‘de pot en‘fea. Il: faut des idées pour agir sur les 
intelligenèes, ‚ et les idées mangwent totalement à f'opposition. 
Vous imagitez-vous'M, ‘Durand (de ‘Romorantin) oa M.'Pieron 
tenant les esprits en óveil ? La circultire öiëetötalë à ‘done fait 
son temps ; elle est mörte et binterrêe, et ce west pas, M. Cham- 
|-bolle’ qiï la: ressusciterd, A Bn re 





NEE: 































‘Banger, des inhumations. ebeinlidens. 
‚M. Legaben:de Paris: vient de: pubfiet souscetitre une pêti-. 
Von adressóe aurêij.où sont rappouiêses| nti Eu appui | 




















‘La précipitation des enteriemeits expose les hommes: àidps | èe Dour fai 
-dángérs;teftihleb, Laporte db ta vie; par la précipitetion d'un ek idëloud itn bk facs aa pre 
terrement, est.ug accident fgrridable. = LOUIS. On-n’a de prep- même got nement vient. d 
ves ipfaillibJes; de la. mioft absolne qu’au commencement de fa: | „que de:provêder ingporêdint 

4 patréfäotion: des corps, tkn, P. ZACGHLAS,óte: Dart mille ret. „mÓeessalres à F ôtabligse 
»___« _contres;les signes de la: mot ónt troripeurss— GADES „ PUUNÈ sfenbourg, travorsevat 
GELS] „ASOLÁPLADE , parken Eerd L-EUWARDS dede Later dhbatiss heks ie 

… FOREST, ALEXANDER BENE js +SELVIUS; missen, Goravmk, ji En 
Mej rn ZARGIST) rape rh d0va; sk ‘f: prôparatoire ós vers le mois de septembre „ópo- 
Bussy, dóputó: que del omver tabres, devant lestpnelles tegoù vefne- 


Kition: Le ament poteree Vetorstraer oort question eu PNO NEDN 





iieau onb 
x de niveltement 
deter qui, partant d'Of- 
a-ville:de Villingen pour - 
Oa annonce que ces tradaux 













is Ma £ 
























































qu'un exemple, qnej'aiapprisdansun demnes voyages à Londres, [ tures, mâlés à des tableaus modernes, à dos ciselures de 
par mon ami M. Thomas Wright, le plus zölé de tous les inqui- de Viane et'à’des sculptures sur bois d'une grande fines 
siteurs de nos vieilfes compositigns romanes, en Angleterre, | mais unê bonnefortune.plus positive quit m'arrivd, f 
qu'il oxiste dans les Archives de sir John Stammer, ùn ouvrage | vante, M. Van-der-Bergh, avocat distinguê de La Hayë 
anglo-normand du xr siècle, contenant fes aventures de Mee | on doit déjà la pablication de plusieurs petits poèmes 

lois, ils de Meliane de Cornóüailles, écrit sur un rôletrès-lang, | à Maerland, ainsi qu’ un recueil de tégendes hollandaises;” 
etuù tes vers sont accompagnés de la notation musicale. C'était | appris que je me livrais à quelques recherches sar les B 
probablement (passez-moi, Monsieur, cette expression trop | erits frangais de la bibliothèque royale de La Haye, entrée 
inoderne peut-être en püreil sujet) une partition dont soser- | latiuns avec vaoi et ie mantra une feuille de parchemin à Sj 
vaient les jongleurs pour rôciter et chanter leurs poèmes. colonnes, in-folio, d’ane écriture du commencement dû 'À 


‘J'arrive aux ouvcages dont je vaulais vous entretenir. Le | siócle, et dont les lignes suivaient sans interraption c@ 

B . fj heden ee se hee 5 n À à , 
premier est un petit volume oblong, én papier fort, d'une éeri- | la próse, Ge feuillet provenait d'un vienx registre dela 
appartenant à l'ancienne baronnie de Bergh, en Guel 


tnre de Ia findu XVIe siècle, orn? encore d'une relinre jadis : 
très-élógante: son possesseur actuel est le libraire Jacob, édi- | plusieurs de ces lignes se trouvaient nótéesen musique. | 
teur du meiltear ‘Joufnal bibliographiqae de la Hollande. An | der-Bergh en ignurait le contenu, Bn 4 
folio degarde de ce manüscrit, acheté assez cher dans une vente | Après un examen prôalablé, car l'éeriture de ce m 
publique, se trouve cette date: Anno [574 ; pris, cette divise: | fort dêfectnease et hérissée d'abréviations, n’ était pa 
L'attente nourrit. A côté on tit cette mention: Appartient à | déchiffrer, je reconnus que te fenillet contenait pluäi 
Mlle. Catherine de Bachère,; et an-dessous, ces mols: Si Dieu | sons das à nos chansohniers du XLLIe siècle, tels que C: 
plaist. td Ts Jehan Bretel , Grievilier ct antres’, dont il serait tant 
Ce manaserit contient tinqnante-deax pièces en vers. La [qu'on nous donnât une édition complète. M. Van- 
plupart sont des chansons sur l'Amour, souvent assez fades, | voulat bien me Inisser prendre copie de ces fragmens 
quelquefois assez piquantes, et äyant chacnne, ou du moins | en trouverei letexte, Monsieur, à la suite de mes lett 
presque toutes, en tôte, comne indication de lair sur lequel on (La ssite à un prochain 
les ‘fnisait entenidre, le,frenier vers d'une ancienne chanson EN ON B 
finonsed ai © 


%e de cause. La nouvelle dela decision qaëijent de prendre le 
gouveraeitent badois a causé une vive satisfáeön aux popula- 
ions industrienses des montagnes de, Îa forêt Noire. 
— L'ôvêgaede Mayesee, M. Kayser, ‚vient d'envoyer à tous 
“les doyens et au ttergé du diotêse une Gircalaire par laquelle 
il ordunne que désormais òn supprime, dans l'enseignement re- 
Jligieux des enfans, tous les passages qui traitent des mariages, 
mixteset des empêchemens aux mariages. Ce n'est qre lorsque 
les enfans quitteront Vécole, ou bien dans les sermons, qu'on 
pourra aborder cesejet. 

— On éèrit de Londres, 1] juillet : 

Les négociatiens de M, Waghorn arcc le góuvrernement 
égyptien relaiivement au transport de \ Overland- Mail ont en- 
Géfeihèit réusst. L'Overland-Mail-sera expêdiée dorênavant 

‚par Trieste et transportée par \'Allemague et sur le Khin au 
_mioyen de courriers estraorrdinaires dans un port belge, d'où 
…eMe sera dirigée sar Londres ; le transportdeffPiëste à Londres 
_et vice versâ, se fera en 100 heares; celki entro Trieste et 
_ Alefnadrie sera effectué par des steamers anglais. Bt 

— On écrit de Vienne, 7 juillet, à la Gazette de Cologne : 

___Nous avons annoncé, il ya quelques jours, que M. Périer, 

_chargé-d'affuires près notre cour, ‘avait été átteint suibitement 
d'aliónation mentale. Bien. quesnos mêdecins ge croient pas son 
sükt ineurable:, Îls ont declaré aspêèndant queson:dêpaetime | 

- print pole Grekolde anjitës de da famille était une tondition 
indispensnble de son rótablissement, d'autant plus qu'un sip- 
pose qu'il a été un peu blessé dans son. amour-propre par la 
présence toute fortuite de ML, Baeonr. 


—Voici le résumé des observations mêétéorvlogiques qui ont 
été faites à I'Observatoire de Paris pendant le mois,de juin der- 
nier: 0 En: 
La moyenne de la hauteur du mercure das le barduiètrea 

" êlé de 755,84. end Sean Oe 

La moyenne.de la tempêratnrea óté de 17e s/io. ne 

La plus basse tempêrature a été de 9; elle a été de B? 
‘ centigrade, ne z EN. 

La plus haùte est celle de 140; elle s'est êlevée à 27° °5- — 
“Test tombéB cent. 214 de ‘plnie' dans Ja cour de V'observa- 
‘toîre. en: ' 
__ Et 7 eent. 482 syr la terrässe. Ed Ian 
‘Le temps-est résté nuageux ou couvert vingt-neaf jours sur 
trente. : En : 
— Reproduction typographigue des hidroglyphes égyptiens. — 

Le Moniteur des Arts amionce une nouvelle qui interesse à un 
trùs-haut degré les amis de Vart et de l'antiqnité. 

L'idiprimerie royale, si riche en caractères exotiqucs, à 

manguê jusqu'iei d'une fonte de caractères prapresà repro- 
dive, tppographigquement les signes hiéraglyphiques. On avait 

fait râgëtegard , quelques essais en Angleterre et en Allema- 
‚goe; mett ils n'ont pu être ponssès fort loin, à cause de l'ex- 
s4räme difficulië de reproduire fidèlement des signes inégaux , 
‚qui sont plutòt une peinture qu'une écriture. 
Le direetear de F'imprimerie royale n'a pas voulu qre ce 
‚ grand btablissement; qu'il a déjà enrichi d'une vingtaine d'al-; 
‚ #hg pod arieptinr, nang dât plus longtemps des moyens de re- 

einotbuape, para rpográphie, un genrede signes dont les pro= 
grês de In. phitalogie égyptierine rendent de plus en ‚plas l'em- 


… ploi ngoessaire. Sur son-invitation, M‚, Letronne s'est occupê 


des moyens de vaincre tes-difficultés de Fentreprise; Le succès 
ep est sugintenantassuré. ze î 
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Sur qrinze cents signes dont on aara besoin, il y en a déjà 







































































































‘en ai copié ähe sur la Victoire de mondieny te"duc 
d' Anjou, frère du roi, ent1-889, vet je l'ai donnêe dans le Revue 
du Midi, non pas comme modèle de poêsie, mais come un 
exemple de la gaité destêdmps an XVI siècle, Elle est Foouvre 
probablement.de quelqüt reitre ou de quelque lansquenet oisif 
qui t'aura rimïée pour l'élification de ses cainarades, later po- 
eulat seyphos. 5 : 

+_Dais le mnuserit cètté' chanson est’saivie d'un psaume ac- 
comodé à ladicte victoire, sur la voi : es Ee 


f e 


(1) Adam de Viane, célêbre artiste , dont la Biographie univer 
‚pas mention „exergà sa profession à Öerecht. ll a ciselé un graad 
vases et d laissé d’admirables bassreliefs en argent, ‘Ml: Schinkel a 
sieurs de ces derniers; ila sont d'une exécution parfaits. Une port! 
vre d'Adam de Vianea été gravéesoús le titre de : Modèlôs arti fcied 
vaisseuur d'argent et autres @uores capricieusds „ett. , par Th. VZ 
petit in-fol. „aans date, Cet ouvrage , avjourd’hui très-rare , car Bril 
pas mentionné dans son Manuel du Librairo,et Brulliot, dans S90® 
naire des monngrammes, Munich, 1832, dit ne l’avair jamgis renctiig 
ferme 48 planches , dont la 18e reproduit le portrait de l'drtiste 
dessin de John Smith. Quelqnes-unes des pièees données dané 
existaient encore dans la riche collection de M. Vosmaer, directeûr 
de Guilaume V (vendue en 1800) , et lor en trouvait beaucoup d” 
eelle de Mme Hoggner, vendue à Amsterdam, en 1817, Le catalo 
te de M. Vosmaer, que j'ai consulté, reaferme, saus le Ne 413, 
incomplet de lPouvrage dont nous venons de parler , et le libra 
doit oe antalogue, ye cansigné la notesuivante : — Ouvrage 
rare. M.-Vosmaer ‚de toute sa vie ‚n'en‘ avait eu que trois ez 
trois emempluires dtaient döfectueur „etc. J'enai vu un com 
du cólèbre connaisseur Plaos-Van-Amstel, entre les mains de Ì 
braire à La Haye; mais ‚ni le musée d'Amsterdam, ni la bibliothöfijj 
rige M. Holtrop, n'en possèdent. E 


EE, Dames, gäï au plaisant son, etö: » En 
Je regrette de n'avoir.pas eu le temps. de faire lerelevé de 
toutes ces eitations; car‚un vers recueilli d'après une indica- 
tion pareille à celle dont,nous parlons ici, peut servir à mettre 
sur la voie d'un ancien móntument poêtique. C'est dans ce bat 
que j'ai publië (Bulletin du Bibliophile, année 1844), on ana- 
Iysant le Cancionero de Montesino, onvragedn xv° siècle et 
d'une grande rarsté, leaptemiers vers d'anciennes romances es- 
pagnoles, sur l'air desqgels deraient se chanter les coplas du 
Cancionero, tels que ceug-ci par exemple : 
— 0 Castillgde Motanches, ete. 
" — Á ta puerka, esta 
Pelayo y llorg; etc. 
— Ya cantan'tos gallos, etc, etc, 


EN 
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Théûâtre-Royal-Franca 
Jeudi 17 j willet 1845. (Représentatian n.e27.) 5 
L'ÉTUDIANT ET LA GRANDE DâÌ 


\ comédie vaudeville en deuxactes. 
Lucie de Lammermee? 


- Grand apéra en'quatre parties, 


Mais quelle était cette“Catherine de Bachère dont parle le 
manuscril ? — Etáit-elle Î'auteur de ces chansons on tut sim- | 
plement la propriètaire du livre? Faut-il voir en elle un des 
anneaux de cette chaîne frên interfompue de femmes poètes dont 
vous aver’si éloqsemmentparlé dans là próéface de Nathalie, et. 
qui va-de Christine de Pisan à me'Tastu, de Louise Labó à 
Mino Valtmore ?Oubienj éthit-ceuge de ces intelligences choi- 
sies qui se plaïsent anstectwres poêtiqires? Je sufis panr ha se- 
conde hypothèse ;-caradddn: ouvrage dò bibliogräphie ne men- 

‘tionne le nom de Catherine de Baächère. Seulement je tronve 
dans la Bibliographie dondisienne (mai 1832, pag. 28, n°53), la 
mention suivänte : AN 46e Ee f 

« Tabulà sacrorum cafiúrinum et piarum precum enchiridion, 
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On commencera à SEPT: houres: 
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Cours des Fonds Panl | 


Bourse d'Amsterdarn du 15 Ju 
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_septà huit cents dogravés, et l'on pourrait dès à présent en- libro ILL, ex CXX poetis cllectum, a Petro de Bachère; Douai, el ere. are 
…Areprendre V'impression de textes: assen longset assez compli- Jean Bogard, 1579, in-8° cise st bend heee Ren 
quêsi ee A SEEN Pierre: de Bachòre, de (tand, dominicain, doetenr en théolo- | ke d behe HRS: Bee 
En bes waelte découverte. — Le Mercure Ségusien parle d'une | gie, passait, “dans son tehips, pour un poète òlégant ; il a laissé Dit inie kn ben il ed, 
"mert itsonsë vóntion qui viert d' bclorëdans les tuurò de Saint- | beancoup de vers, de discours et antres ócrits; il est mort à Dito endiquidation vane 3 
_Etienué. Cette invention consiste à rendrè' le verre. aussi mal- | Gand, le 12 février 1601, Fante de'doeumens précis, je ne lui ' Dito dito. :....... 4 f1004 
" Tèsbte après le refroidissement qae lorsqu'il est‘chauffò au | attribue eependant pas Je volume dù se trouve notre chanson. | reed oe Indes sie; t DE 
reage, et comme ce procédé est des plas en opposition avecl’é- | De plus heureux pourront peut-être l'afficmer. Sn Paysias. . ergste eee 3ì en 
_— tat actuel dela scieftce, il pourra d'autant plus être tenu se- Le-second mannserit dont je vous parlerai, monsieur, appar- ÍSoriété' de-Enrúmierce ; . . 441160} 


Act, du lac-de Harlem. . … 
FChemin de ferda Rhin... 4 
Act. du Chemiía de fer Holland. 
\Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito dito 1828& 18295 | 
Inscript. au Grand Livre 6 | 
Certificatsau dito. » ; …» . 6 
Ditoinseriptions 18811833 5 
Empruntde 1840... .. 4 


tenait eiucore, à:l'époque de ion voyage, à Ml, Jacob ; mais il a 
passé depuisentre les máins de M. Johu Russéll-Smith, librai- 
re-éditeur, à Londres (Old-Compton- Street, n° 4). Ce manns- 

erit, inéourplet à la fin et au commencemsent, mais auquel il 
reste encore dans sun état actuel 131 feuitlets à deux colonnes, 

qui contiennent environ 25,000 vers, est un Miroir de âme, 

sur parehemìn, en caractères da cominëuncement da XVe siècle, 

Le poòrtie,-divisó en dix’parties, me paraît cependant remanter |, 

au moins à Îá suoitié du x1v° siècle ; il gst tout entier en strophes 

de 12 vers. Vatis jugerez, monsieur, de son intérêt réel, PäPTed. "7 


_eret quel'analyse chimique n'est d'ätcun secours pour décou- 
vrie l'agent qui opêre cette mótamorphöse. 
‘Ce ‘nouveau métal, qui bientôt sera plus précieux que l'or, 
ajoute ce journal, et auquel l'inventêur a donné le nom de sili- 
“eon, est d'’ ane belle conleur blanche; il est très-sonore, et aussi 
““búÄllan( et transparent que le cristal. On peut égülemént V'ob- 
— tenir opaque et coloré, IÌ se combine aver platéues substances, 
"et 'oës bifnbinaisonis offrent, däns cefttins cas‚“des nnances de ta 
‚plus grande beautò. Sa pesanteur spêcifigne'est de 285 , celle 
1 del'ean étant de un. Îl est inódore, três-ductile, très-nuitöable, |. 
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Kussie … A . 





KeS Ià. ches Stiegditz et Coup. 4 || 
Passive «sees .ese 5 
Dette diffdegn Parië 


betasten oe eee 










K Beni Par ni les acidesne l'altèrent. On peut le soufflór. table des matièees suiväntes que je lui emprunte: 1r° partie, Bypagne e ol Arddine : KMK Oee we 005 
— Oa mayde de Bayonne, le 9 juillet: | Coument de la malice du diabte pesché fuit conceu ; — 29, Cou- |: ‚ÂDito jormormenmend ie vara Ô. 


| Coupons Ardoiuns .…...… 
| __£ {ObBigeffobp Gol -BaCoulp. 
‘Autriche . …\Dito métalliaues .….…… «5 

. Dito dito « » mere 
France „© Inseriptigas, 


ment reson fuit conjoitt:à l'alme ; + la 3* est por considerer par 
entre deur | estat des” hómmes et terres, especialement de ses 
haltz prélats, ouesques;lour aröhediakies, officials, déaus et au- 


Dd 


tres q'ont Ja goternanggt de V'espiriticte owre et sount Cumbre 


“ren espädpia éé ponsse sur nos côtes et s'y ost ‘échoné 
‘ávant-hier pres de la Ghambre-d’ Amour. Ce squale, sans doate 
afiaibti-prer quchpnsemgladie, aôtóassommêà comps de barre, | 


“Sa longueur totale éfgigsde trois môtres y compris l'épèe, qui | 
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avait un mêtre de Pit: il'extrómité, laquelle était pointue f et essemple de bien et dpnest vie; — la 4° partie trete de l'estat | Pologne . „\Actións 1836. Teese. 
dn : Oe Fpesai ‘ean 19A 1: : des zeligi  bien.no ER Ae di p la5e nar: Einpruat à Londres 1339, ‚ , 
“Comme un glaive aréré, ÈÌ pesait environ 125 Kilogratuines. In f,des zeligions si bien posgessioners, cone mandiant ; — la 5° par- | gprésik. « «5 Îd. id. 1843 


tie trete l'estat du demneeel governement selonc le corps, lequel 
| &ppartient as emperousa, rois et autres nobles princes; — la 6° 

partie trete l'estat de ladsoalerie et de les genisd'armes qui de- 
vout le droit de seint esidise et sa franchise supporter et défen- 
dre ; — la 7° partie treid l'estat des ministres de laloy, c'estas- 
{ savoir jugges, pledours, viscontes, baillifs et questours qui sont 
„Ljuretza foitenir et poiser le droit par tigla egalté que oovetise 
ascune part ne leur degkorne; — ha 8e pârtie trete l'estat des 
snarchants, artificiers, bitailliers, gut selonc ladroîte pòlicie des 


a été transportó hier en ville, où ila été exposé à Ia cúriosité 


ee 


Portuggk »,» Obligalions à Landyes .… … 2: 
ie Bourse de Paris du 14 


ipakeen … 
A {Cinq pour cent... . 
Frènce . Tenis puureomt . Sane 
En Emprunt Arduin, ... . « 
: \Anc. dufférde ......4- 
Espagne . »)Nouv, dito... .. 












‘VARIETES. 
CUE. assogdeen: ee de, 
. de Salvandy, membre de l'a-_ 


bel ur quelqaes-uns des ma- | citges (si fraude ne tricherie ne se mellout) sount au co ORE 

er its de Ind adik Ee “| cötées (st fraude ne trscherie ie Ì mmun dhg HN 
 „aascrit mikki que royale de La-Maye.(1) | profit hanests et-ndcessaires; — la 9e partie trete de ceo que Reales: Arun vette. 
eh, a 5 at # chascun en son‘endroit bläsme le siècle, et comeut le sidole no- Pays-B as. ee aot REE 

5 5 tablement s'escuse ; — la 10° partie trete coment l'omimne pec- |: … Dette active …....--: 





Belgtyn . elDito. .......- 


ee Banque belge. . … … «== 
Etat a-Wnis .|Obligations de la Banque - 
i „Bourse d Anvers duf. ö 

_Métalliques, 5 °/o 116 ; Á. — Naples, 5% 
te différée ancien, ». — Passive. 5 %/n 
aprés la Bourse (2 3 heutes), Ard. 2î ; P. 


chévur, lessant ses mals, se doit reformer, à Dieu et avoir par- 
don par V'eèyde de nostre Seigneur Jhésuchrist et de sa doulce 
mòre la Vierge gloriouse, » 

_Jen'entre-pas ici dans ‘d'antres'dótails; je les renvoie aux 


8 on Monsieur le Comté, eters tin, B etl 

Vet Avant de reprendre lekamen ‚ses vadaaipties de Ja-hiblio- 

hi de La -Baye, au point'où je Fai Taj BE danse dernjpre | J°nentr | 

_Haièr, rermeltez-moi de vas donner quielgtes degaits sur di- ‘pibces jastikoatives qui:sûivront mes lettrês, ed 

rvermanerages inádits que j'eus deeaslon de voireenakttappar-| J'ens oacasion aussi de voir chez U. Schinkel, savant impri- 

-“tiennent.pas à cet établissemént.' Il faut, er effet, & Herang veur, qui, suivant \'exempdede A. Grapelet chez nous, a publié’ 
El È 









- sortout-hien, Plus.-qu'en Fraùce, ne pas nögliger oe genne dis dè ses propres frais, les: premiers. oon werld littéraires de sun ank 

“_vestigations; cartes partienliers-sònt quelduefois tròs-vighes en PAYS == (jeviterai ent#’ Kutres, lat erndigre-deVan Héeln, édi- N pe 

‚ livres on jen mana curienx, Gel da pour ‚n'eg: citer Wibe Delos, de Pihivarsiee de ‘Leyde, M. J Roks LA MA YE, chez Léopold Lal 
emi Satin „bloet, done bas bredes romaneg ont beducaup à attendre), — | _ Döpòt-génóral à Amsterdam ehéz # 


plusieurs idelrnättad wboiens, dinei que des manuserits à minia- | Beurssfaeg; et à Rotterdam, ehez 5. van kf 


wen en 





{1} Voir le Journal de La Haye 1° 158, 


